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1. Avril 1784, 503
de qualités brillantes & aimables qui dif-
tinguent notre nation, DouUS ne pouvons
pas trop compter la medeftie. Il femble que
tout ce qui exifte dans 'univers, & fur-
tout dans P'univers favant, ne puiffe exif~
ter que par nous & pour nous; on diroig
que PEtre fupréme nous a chargés de dif-
penfer les brevets d’immortslité 4 tous les
favans, & tous les artifics, @ tous les gens
de letres , &, par un conrrate fingulier,
nous prétendons punir les autres de notré
propre ignorunce. Quoi! parce qu’un homme
aura écrit dans une languc que nous ne
comprenons point, cet hemme ng peut
mériter de réputation ! parce que la nation
qui confine a I'Allemagne, 2 la Soiffe & &
IEfpagne, n’a point connu un vérita-
ble favant, un homme dec lettres eftima-
ble , il fant que ce favant & cet homme
de lettres foient exclus d’un Di&ionnaire qui
eft fait pour toures les nations de P'Eu-
rope ! Si les aureurs du Di&ionnaire hifto-
rique font fi difficiles , pourquoi ont-ils
parlé d’une multitnde de favans Hoilandois
& T:waliens qui méritoient bien plus de
refter dans 'oubli ?... Nos auteurs au=
roient bien mi=ux iait d’avouer que cette
partic de feur Diftionnaire et incomplette,
quils n’ont pas eu des fecours fuflifans
pout la remplir , ou qu’ils n’ont pas été
a méme de les confulter. Cleft ce que je
fuis tenté <z croire en volant l'inexa&i-
tude avec laquelle ils ont écrit la plapare
des noms éuangers quwils ont admis. Ils



